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1.
Une femme avisée ne pouvait se permettre de refuser certaines invitations. Comme celle que Brittany venait de recevoir, par exemple, provenant de l’un des hommes les plus célèbres au monde, rédigée sur une carte luxueuse et qui lui avait été remise en main propre par un messager. Quant au texte de l’invitation, il l’avait beaucoup intriguée :

Rejoignez-moi à Monte-Carlo… 

Brittany Hollis, âgée de 23 ans à peine, se considérait en effet comme une femme avisée malgré la réputation sulfureuse qui lui collait à la peau sur au moins deux continents. Elle s’était mariée trois fois et avait participé à une émission de télé-réalité où elle avait joué un rôle des plus détestables sans jamais confirmer ou démentir les rumeurs scandaleuses qui circulaient sur son compte.
Personne, hormis elle-même, ne savait qui elle était réellement. Et, quels que soient les qualificatifs dont on l’affublait — « mercenaire » figurant parmi les plus flatteurs —, elle était convaincue qu’en demeurant concentrée sur son objectif elle finirait par l’atteindre. Elle y croyait dur comme fer. Un jour, elle volerait vers l’île tropicale de ses rêves et s’y installerait pour toujours. Et elle passerait le reste de sa vie en paréo, à déguster des cocktails au soleil sans jamais repenser au passé ni à ces journaux à scandale qui l’avaient si souvent dépeinte comme une créature diabolique.
Comme elle avait hâte de voir son projet se réaliser !
Cela faisait des années qu’elle envoyait la moitié de ses revenus à sa famille qui l’avait pourtant bannie. Ce qui n’empêchait pas cette dernière d’encaisser ses chèques ni de lui réclamer davantage de manière récurrente, sans éprouver le moindre scrupule.
Quand l’ouragan Katrina avait dévasté La Nouvelle-Orléans en août 2005, la mère de Brittany, qui élevait seule sa fille, avait tout perdu et il s’en était fallu de peu pour qu’elle se retrouve à la rue dans la ville de Gulfport, Mississippi. Brittany s’était démenée pour l’aider à s’en sortir, année après année, se servant de la seule arme à sa disposition : son physique. Elle avait hérité de la beauté de sa grand-mère et aussi de son intelligence, même si on la considérait comme une écervelée.
Heureusement, son plus jeune demi-frère aurait dix ans cette année. Dans onze ans environ, Brittany pourrait enfin oublier sa famille et vivre à sa guise.
Avec ses économies, elle s’installerait sur une île peu fréquentée du Pacifique, dans une petite maison au soleil sous les palmiers, avec pour seul horizon l’immensité de la mer.
Elle avait vu des photos de l’archipel de Vanuatu quand elle était au lycée, et ces images étaient demeurées gravées dans sa mémoire. Elle avait décidé qu’un jour elle s’envolerait vers ce paradis situé à l’ouest des îles Fidji et n’en repartirait plus jamais.
En attendant, elle devait gagner la splendide ville de Monaco pour y retrouver l’homme qui l’avait invitée à le rejoindre. Il lui avait donné rendez-vous au casino de Monte-Carlo pour discuter, avait-il dit, d’« une proposition mutuellement profitable ». Cet endroit était fréquenté par les célébrités les plus riches du monde. Qu’est-ce qu’un homme comme lui et une femme comme elle pouvaient bien avoir en commun, à part une notoriété détestable ? Elle n’en avait pas la moindre idée…
Brittany pénétra dans le casino à l’heure convenue, vêtue d’une robe de soirée à paillettes. Monte-Carlo ayant conservé le charme désuet de l’Ancien Monde, elle avait décidé de ne surtout pas déparer dans ce décor. Elle savait que sa tenue lui vaudrait des regards de convoitise, mais tel était le but.
Lorsqu’elle atteignit la salle de jeu, elle reconnut aussitôt l’homme qui lui avait donné cet étrange rendez-vous. Une vingtaine d’admirateurs se pressait autour de lui à l’une des tables où se jouaient les sommes les plus folles. Des murmures et des exclamations étouffées s’échappaient de la foule à chacune de ses mises.
Quand il quitta la table de jeu pour aller au bar, la foule se dispersa et Brittany put enfin contempler l’homme qui l’avait invitée. Pas la moindre émotion ne jouait sur ses traits. Peu importait à celui qu’on appelait autrefois Son Altesse Sérénissime l’Archiduc Felipe Skander Cairo de Santa Domini de perdre au jeu des sommes d’argent astronomiques. Sa richesse se comptait en millions.
Cairo Santa Domini. L’héritier légitime du trône d’un petit pays alpin, seul survivant d’une lignée prestigieuse remontant à plus de cinq cents ans. Depuis qu’un coup d’État militaire avait réduit à néant la monarchie de son père et provoqué la mort de tous les membres de sa famille, Cairo vivait en exil.
Selon la presse, il représentait un véritable fléau pour la moralité de toutes les femmes qu’il approchait en Europe. Comme s’il mettait un point d’honneur à rappeler à la terre entière les excès des anciennes monarchies. Comme si son but consistait à faire la une des journaux à scandale.
Cairo Santa Domini, l’homme dont la signature figurait au bas de l’invitation qu’elle avait reçue, se tenait assis à une table devant elle, vêtu d’un smoking impeccable…
Elle avait beau s’être préparée à le rencontrer dans ce casino, cette perspective la rendait fébrile. D’ailleurs, elle s’était immobilisée au milieu de la salle, attirant tous les regards. Ce type de comportement ne lui ressemblait pas. Elle n’était plus la jeune fille candide d’autrefois, celle qui aurait rougi à l’idée de se retrouver en la présence d’une personnalité aussi célèbre. Pourtant, quand le regard de Cairo croisa le sien, elle se figea.
Elle avait vu des milliers de clichés de Cairo, comme la plupart des gens de par le monde, et savait qu’il était très bel homme. D’ordinaire, les célébrités paraissaient plus ternes au naturel, mais ce n’était pas son cas.
Il avait une bouche sensuelle, des lèvres pleines, des cheveux noirs savamment indisciplinés.
Et ce regard ! Brittany n’aurait su décrire son éclat, ses reflets caramel, sa profondeur insondable. Lorsqu’il s’arrêta sur elle, elle se sentit fondre littéralement, tandis que des frissons irrépressibles parcouraient tout son corps.
Jamais personne, par un simple regard, n’avait suscité en elle une émotion aussi intense.
Brittany était plus ou moins immunisée contre les hommes depuis son plus jeune âge. Enfant, elle avait vu les amants de sa mère se succéder dans leur misérable roulotte. Le fait qu’elle se soit mariée trois fois, de son plein gré et pour des raisons purement pratiques, n’avait altéré en rien l’opinion qu’elle s’était forgée sur les hommes. Et aucun de ses époux ne lui avait fait battre le cœur comme ce roi exilé…
Cette situation était insensée. Détournant les yeux du regard inquisiteur de Cairo, elle observa le reste de sa silhouette. Il portait un costume luxueux, comme la plupart des riches Européens que l’on croisait sur les boulevards ou dans les clubs privés de la Riviera française. Mais, contrairement à ses semblables, il possédait une élégance innée. La veste mettait en valeur ses larges épaules, sa stature athlétique ; le pantalon dévoilait de longues jambes dont on devinait les muscles saillants sous la fine étoffe. Il portait des souliers fabriqués sur mesure qui avaient dû coûter une fortune.
Quand elle leva à nouveau les yeux vers son visage, elle le vit froncer imperceptiblement les sourcils et pencher la tête de côté. Pas de doute, il l’avait reconnue. Elle ne pouvait que se plier à ce jeu dont elle ignorait l’issue, car tel était le but de sa présence en ce lieu.
Quand Cairo l’invita d’un geste aimable à venir le rejoindre, l’envie de tourner les talons la saisit. Son instinct lui criait de fuir cet homme dangereux et de repartir sur-le-champ à Paris.
Si tu approches cet homme de trop près, il te détruira… 
Chassant le sentiment de panique qui menaçait de la saisir, elle se traita de folle et prit une profonde inspiration pour se donner du courage. La magie du lieu jouait sans doute sur ses nerfs fragiles. De vagues réminiscences de son enfance, datant de l’époque où elle croyait aux contes de fées, remontaient à la surface, sans doute dues au fait qu’elle avait été conviée à Monte-Carlo par un monarque en exil…
Affectant une mine perplexe, comme si elle ignorait l’identité de Cairo, Brittany s’avança vers lui d’un pas faussement assuré.
Elle avait l’impression de se diriger tout droit vers sa perte.
— Êtes-vous Cairo Santa Domini ? demanda-t-elle d’une voix claire en s’immobilisant à quelques pas.
Elle avait forcé son accent du Mississippi pour ne laisser aucun doute sur ses origines. Souvent, cet artifice jouait à son avantage.
Comme prévu, son incapacité feinte à reconnaître l’un des hommes les plus célèbres de la planète provoqua des exclamations outragées autour d’elle.
Les lèvres de Cairo s’étirèrent en un sourire énigmatique qui fit naître mille frissons dans tout le corps de Brittany.
— Hélas ! c’est bien moi, répondit-il d’une voix au timbre chaud, velouté, empreint de sensualité. J’aurais aimé céder ce nom et tout ce qui s’y rattache à quelqu’un d’autre, mais personne n’en a voulu.
Sans rien changer à sa posture désinvolte, il l’invita d’un regard pénétrant à s’approcher davantage, ce qu’elle fit sans rechigner. Elle s’arrêta à sa hauteur, les épaules bien droites, la tête haute.
— Pourquoi « hélas » ? Qu’est-ce qu’un royaume perdu comparé à cette aura que vous dégagez ? Regretteriez-vous cette réputation de séducteur qui vous colle à la peau ? Personne, à part vous, ne peut se vanter d’avoir accumulé autant de conquêtes.
Cette réflexion lui valut des exclamations effarées et des expressions choquées dans l’assemblée, mais elle fit mine de ne pas s’en apercevoir. Son regard demeura rivé à celui de Cairo, devenu plus dur. Visiblement, le commentaire de Brittany avait fait mouche, comme elle l’escomptait.
— Mademoiselle Hollis, je présume ?
Elle était certaine qu’il l’avait reconnue au premier regard. Mais tel était le jeu dangereux auquel tous deux avaient décidé de se livrer. Elle se contenta de hocher la tête.
Après un silence, Cairo reprit :
— Vous savez, j’ai passé la plus grande partie de ma vie en exil. Seuls les révolutionnaires voient encore en moi un roi. Mieux vaut ne pas provoquer leur courroux. Celui-ci s’accompagne en général de gouvernements renversés et de villes détruites.
Plissant les yeux, il ajouta :
— J’espère que vous avez trouvé facilement votre chemin jusqu’ici ce soir. Monte-Carlo ne ressemble pas aux bas-fonds parisiens — c’est ainsi que nous nommons poliment les endroits que vous fréquentez. N’êtes-vous pas dépaysée ?
Brittany avait mal jugé cet homme. Elle ne s’attendait pas qu’un séducteur de sang royal traînant derrière lui une réputation aussi sulfureuse fasse preuve d’un esprit aussi aiguisé ni qu’il manie l’insulte avec une telle dextérité.
Ses propos la blessèrent bien plus qu’elle ne l’aurait imaginé, mais elle n’en montra rien.
— Qui se ressemble s’assemble, dit-on communément, laissa-t-elle tomber d’un air affable, d’où ma présence ici ce soir.
Le sourire de Cairo joua à nouveau sur ses lèvres, plus franchement cette fois, accentuant le trouble qu’elle ressentait face à cet homme trop séduisant.
— Vous devriez vous enorgueillir d’avoir été invitée dans ce lieu paradisiaque. C’est un grand honneur que je vous fais, cara.
Cairo se redressa sur son siège, mais il devait toujours lever les yeux vers elle pour la regarder. Perchée sur ses hauts talons, elle le dominait de toute sa hauteur.
— J’apprécie à sa juste mesure la chance qui m’est offerte, ironisa-t-elle. Oui, je suis vraiment flattée.
Brittany avait l’habitude de se trouver sous les feux des projecteurs où elle prenait un malin plaisir à entretenir sa légende. Il suffisait d’un clignement de paupières, d’un sourire, pour qu’une nouvelle rumeur la concernant se répande comme une traînée de poudre et qu’elle apparaisse en première page des journaux à scandale.
Mais ce soir la situation était différente. Pas seulement parce qu’il n’y avait pas de photographes à l’affût. Mais surtout parce qu’elle n’était rien comparée à Cairo Santa Domini qui semblait régner en maître dans ces lieux.
Elle aurait dû mieux se préparer à cette rencontre comme elle le faisait d’ordinaire. Elle aurait alors compris à qui elle avait affaire. Un homme au physique exceptionnel, certes, mais aussi doté d’une force d’attraction incomparable. Son magnétisme le rendait dangereux.
Malgré son air indolent, son regard intense la transperçait. Il demeurait rivé au sien comme s’il cherchait à lire dans ses pensées les plus intimes.
— Je vous ai vue sur scène, finit-il par dire après un long silence chargé d’électricité.
Surprise, Brittany retint son souffle. Elle n’en croyait pas ses oreilles. Cairo avait-il assisté à ce spectacle affligeant dans ce club miteux où elle s’était produite quelques fois ?
Bien que décontenancée par cet aveu, elle s’efforça de demeurer impassible, mais elle peinait à soutenir le regard inquisiteur de Cairo.
— Vous avez un sens inédit du burlesque, mademoiselle Hollis, reprit-il d’un ton narquois. Cette manière que vous avez de provoquer les mondains en quête de sensations fortes. Vous les mettez plus bas que terre et ils en redemandent, parce qu’ils ne sont venus que dans un but : apercevoir vos dessous affriolants. Armée d’un fouet, vous obtiendriez des résultats encore meilleurs.
Brittany se retint de sourire devant le portrait dressé par Cairo de sa performance. Elle avait accepté de participer à ce spectacle pour donner un peu plus de grain à moudre aux paparazzis.
— Vous avez un sens critique très développé, ironisa-t-elle.
— Disons que j’apprécie toutes les formes d’art.
— Je ne sais pas ce qui m’étonne le plus. Le fait que vous fréquentiez les « bas-fonds », comme vous les appelez, ou que vous fassiez étalage de ce comportement dans un endroit aussi sélect que Monte-Carlo, au milieu de tous vos admirateurs.
Se penchant vers lui, elle ajouta d’une voix suffisamment forte pour qu’on l’entende :
— Vous devriez faire attention, Votre Altesse. Vous risquez d’en choquer plus d’un en vous laissant aller à des penchants aussi prosaïques, comme celui de fréquenter des cabarets de seconde zone.
— Je pense que mon comportement ne choque plus personne, éluda Cairo avec un sourire provocant, si j’en crois la presse britannique. En revanche, croyez-vous vraiment que ce retour sur les planches soit un bon investissement pour votre avenir ? Je pensais que votre dernier mariage vous offrirait un destin différent. Dommage que le testament de feu votre époux vous ait été si peu favorable.
Brittany sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. La manière dont les héritiers de son dernier mari l’avaient publiquement humiliée en la chassant de la demeure de leur père la faisait encore grincer des dents. Toutefois, elle ne s’attendait pas que Cairo se serve de cette arme.
— Je vous demande cela… en ami, renchérit-il avec un sourire narquois.
— Cela m’étonnerait que vous en ayez beaucoup…
Puis, se redressant, elle le gratifia d’un de ces sourires lumineux dont elle avait le secret.
— Cessons de digresser. Sachez que, dans certains cercles, apercevoir mes dessous en dentelle est considéré comme un privilège.
— Allons, mademoiselle Hollis, pas de petits jeux avec moi, rétorqua Cairo. Contrairement à la publicité entourant votre spectacle, vous ne vous déshabillez pas sur scène. Or, le public n’attendait qu’une chose : voir la veuve déchue de Jean-Pierre Archambault nue. Quelle déception !
Brittany haussa délicatement les épaules.
— Je veux bien le croire, surtout pour un homme comme vous, connu pour ses perversions.
Cairo pencha la tête de côté. Son regard s’était durci sous l’attaque. L’air pensif, il dit :
— Quant à vous, vous êtes plutôt connue pour vos décrochages scolaires.
Brittany ne fut pas déconcertée par cette attaque destinée à la remettre à sa place, quelle qu’elle soit. Si elle avait dû y rester, elle mènerait encore une existence misérable au milieu des siens, à Gulfport.
Non merci !
— Au même titre que vous, rétorqua-t-elle d’un ton doucereux, à moins qu’on appelle autrement dans votre milieu le fait de changer de pensionnat privé tous les trois mois. Ce n’était sûrement pas dû à des résultats époustouflants. Combien en avez-vous fréquentés déjà ? Six ?
Brittany tenait à prouver par ses propos qu’elle aussi avait accès à Internet.
Sans laisser à Cairo le temps de riposter, elle poursuivit sur sa lancée.
— Je sais que les puissants de ce monde font leurs propres lois. Quoi qu’il en soit, il semble qu’avec vos multiples expulsions vous avez dû, tout comme moi, vous en sortir dans la vie sans trop de qualifications. Nous nous ressemblons, finalement.
Il lui sembla lire une étincelle d’admiration dans le regard de braise de Cairo. Mais elle disparut, très vite remplacée par une expression ironique.
— Que puis-je avoir en commun avec une fugueuse de seize ans qui n’a rien trouvé de mieux que de se marier à un… à un…
Cairo s’interrompit, hésitant sur le qualificatif à employer à l’égard du premier mari de Brittany.
— Darryl était une échappatoire, un moyen de quitter la ville de Gulfport, Mississippi. Croyez-moi, vous ne faites pas la fine bouche quand l’occasion de vous enfuir vous est offerte. Même si cela suppose de suivre un raté qui s’adonne à la drogue. Ce n’est pas le genre de choix auquel vous avez été confronté. J’imagine qu’avoir été dorloté au sein d’une famille richissime vous a préservé des vicissitudes de ce bas monde.
Brittany avait à dessein omis d’évoquer l’exil de Cairo, le meurtre des siens, préférant mettre l’accent sur la fortune de cette famille royale qui possédait des résidences de luxe partout dans le monde.
De son côté, Brittany avait dû se battre pour survivre et pour ne jamais retourner dans la caravane de sa mère.
— Votre deuxième mari vous correspondait davantage, reprit Cairo. Vous et lui aviez acquis une certaine notoriété après votre participation à cette épouvantable émission de télévision, n’est-ce pas ?
— Les Coulisses de Hollywood a duré deux saisons, et contrairement à ce que vous dites, cette émission de télé-réalité faisait partie des moins mauvaises.
— Dans sa catégorie peut-être…
— L’émouvante histoire d’amour entre Chaz et Mariella intéressait les spectateurs. Carlos et moi n’étions là que pour pimenter l’aventure.
— Ah oui ! Dans les rôles principaux, il y avait cet artiste tatoueur et cette secrétaire paroissiale qui le pressait de suivre son cœur et de devenir peintre paysagiste ! Quelle idiotie !
— Il est très facile de porter des jugements sur les autres du haut de votre tour d’ivoire.
Tout avait été fabriqué de toutes pièces pour les besoins de l’émission. Le producteur recherchant un couple marié pour jouer dans la série, Carlos et Brittany n’avaient pas hésité un seul instant à sauter le pas. Tous deux désiraient ardemment quitter le Texas. Après avoir subi le comportement violent de Darryl, Brittany ne voyait plus l’institution sacrée du mariage sous le même jour. C’est pourquoi elle avait accepté d’épouser Carlos, un acteur qu’elle connaissait bien et qui avait acquis, tout comme elle, une certaine notoriété dans le monde de la télé-réalité. Quand l’émission avait commencé à connaître des baisses d’audience, Brittany et Carlos s’étaient séparés dans le but de provoquer un regain d’intérêt pour le programme.
Haussant les sourcils, elle planta son regard dans celui de Cairo.
— Je n’aurais jamais imaginé que vous puissiez être fan de cette émission, ou de n’importe quelle autre d’ailleurs. Les personnes qui évoluent dans votre sphère prétendent en général lire Proust.
— Je passe beaucoup de temps en avion, pas dans des tours d’ivoire et rarement en compagnie de Proust, objecta Cairo avec un sourire amusé. Quelle intensité dramatique dans votre performance ! Vous, la stripteaseuse sans cœur qui refusait de quitter cette boîte de nuit sordide et Carlos, votre mari aimant, qui vous demeurait fidèle alors que vous le trompiez éhontément.
Brittany lui offrit son plus beau sourire, celui qu’elle réservait aux médias pour contrer leurs attaques.
— Je suis une personne affreuse, approuva-t-elle avec assurance. Si la télévision le dit, c’est probablement vrai. À ce propos, ne vous ai-je pas aperçu à la une de ce tabloïd la semaine dernière ? Il me semble avoir lu quelque chose au sujet d’un week-end aux Maldives et de déboires que vous auriez causés à une malheureuse héritière.
Eludant la question, Cairo demanda :
— Dites-moi… Étiez-vous toujours mariée à Carlos quand vous avez rencontré Jean-Pierre ?
Brittany partit d’un grand rire qui sonna faux, même à ses propres oreilles.
— Je crois que vous confondez mon CV avec le vôtre !
— Et puisque nous parlons de Jean-Pierre, paix à son âme, qu’est-ce qui a bien pu vous rapprocher ? Un vieil homme confiné dans un fauteuil roulant au seuil de la mort…
— Nous avions un intérêt commun pour les sciences appliquées, bien sûr. Quoi d’autre ?
— Un intérêt que ses enfants ne partageaient visiblement pas, vu la manière dont ils vous ont éjectée du château de leur père au moment de sa mort. Ils s’en sont même vantés devant la presse. Quelle honte !
— Votre invitation ne mentionnait pas un échange sur nos biographies respectives, remarqua Brittany sans se soucier des regards portés sur elle. Je ne m’y suis pas préparée du tout… Attendez un instant.
Fourrant son sac à main sous son bras, elle arbora un air pensif et se mit à compter sur ses doigts.
— Voyons voir… Un, sang royal… Deux, pas de trône… Trois, des centaines de maîtresses… Quatre, des scandales à foison… Il ne se passe pas un jour de la semaine sans que vous apparaissiez dans les journaux.
— Mademoiselle Hollis, protesta Cairo en se levant de son fauteuil.
Se rapprochant de Brittany, il posa un doigt sur son épaule puis le laissa glisser sur sa peau nue jusqu’à son décolleté. À ce contact, elle frémit, mais ne bougea pas d’un pouce.
— Franchement, vous me flattez.
Sa voix au timbre chaud la transperça. Son cœur se mit à battre follement ; sa peau la brûlait à l’endroit où s’était arrêté le doigt de Cairo.
Jamais un homme n’avait déclenché en elle de telles sensations, et la manière dont elle réagissait à son contact l’effrayait au plus haut point. Le fait qu’elle ait oublié que tous deux se trouvaient dans un lieu public l’inquiétait, même si le lieu en question abritait une cour d’admirateurs venus précisément dans le but de recevoir quelques miettes d’attention.
Il fallait à tout prix qu’elle se concentre sur son objectif. Elle ne laisserait pas cet homme extravagant, provocateur, contrecarrer ses plans. Pas plus qu’elle ne l’autoriserait à détruire son rêve. Puisqu’elle avait accepté son invitation, elle irait au bout de sa démarche.
— Votre Presque Majesté, protesta-t-elle d’un air faussement choqué tout en se rapprochant de Cairo, seriez-vous en train de me draguer ?
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Le prince Cairo le sait, il doit agir, et vite : son peuple
souhaite qu'il monte sur le trone de Santa Domini des
que possible afin de rétablir I'ordre dans le royaume. Mais
hors de question pour lui d'endosser un réle qui a brisé sa
famille! Pour échapper aux responsabilités que le pouvoir lui
imposera, il a donc trouvé une astuce infaillible... Il épousera
la plus improbable des reines. D'ailleurs, il connait la femme
idéale pour remplir ce role: la sublime Brittany Hollis.
Jamais les sujets de Santa Domini n'accepteront qu'une
roturiére au passé controversé devienne leur souveraine!
Reste a convaincre la jeune femme de I'épouser... méme si,
pour cela, il doit la manipuler.
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ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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